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Aujourd’hui 

T
rès beau final pour le festival de 
musique baroque de Froville (54) qui
propose à 20 h 30 le récital 

du contre­ténor Philippe Jaroussky

En vue 

Courbet et les impressionnistes
Le musée Courbet d’Ornans (25) accueille une 
exposition sur les liens personnels et artistiques 
qu’entretenaient le peintre et la jeune génération 
d’artistes impressionnistes. 
À voir jusqu’au 17 octobre.

AUJOURD’HUI SUR estrepublicain.fr
P Replongez dans l’affaire Dreyfus à travers un diaporama
P Vidéo : assistez à la remise en liberté de treize tortues 
marines
P Contemplez une œuvre d’art réalisée au Royaume­Uni : 
des milliers de personnes nues et peintes en bleu

Un crocodile à Flavigny ?
Deux promeneurs ont cru voir 
un crocodile dans un étang 
de Flavigny­sur­Moselle. Mais 
pompiers et gendarmes n’ont 
pas vu l’ombre d’une écaille.

Y
 a­t­il un crocodile à Flavi­
gny­sur­Mosel le  ?   La
question semble, de prime
abord,  tellement  farfelue
qu’elle se passe de répon­

se. Sauf que cette  interrogation est
bel et bien d’actualité.

Et  cela,  depuis  que  deux  prome­
neurs, sains de corps et d’esprits, ont
cru voir un alligator dans l’étang du
Breuil,  situé  derrière  le  terrain  de
foot de la commune. C’était vendre­
di, vers 22 h. Vincent Saleur et Virgi­
nie Siebert, la trentaine et originai­
res tous deux de Vandœuvre, étaient
en  train  de  se  balader  au  bord  de
l’étang du Breuil.

Ils se sont assis sur un banc pour
fumer  une  cigarette.  « Le  soleil 
n’était pas couché,  Il  faisait encore
jour. J’ai vu une forme dans l’eau. J’ai
tout de suite pensé à un crocodile. Je
me suis demandée si  je n’étais pas
en train de devenir folle », témoigne
Virginie Siebert qui interpelle aussi­
tôt son ami.

« Nous sommes partis 
en courant »

Lui  est  plutôt  sceptique.  Dans  un
premier  temps  tout  du  moins :  « Je
me suis dit que ce n’était pas possi­
ble, que c’était forcément autre cho­
se… Mais quand j’ai vu, moi aussi, le
nez qui dépassait de l’eau, j’ai effec­
tivement  constaté  que  cela  pouvait
être un crocodile ».

La  bête,  quel  que  soit  son  nom,
aurait  alors  plongé.  « Mais  nous
pouvions voir une masse sous l’eau
qui continuait à se diriger droit sur
nous. Nous sommes alors partis en
courant. Nous avons jeté des coups
d’œil  derrière  nous  et  nous  avons
constaté qu’il ne nous suivait pas »,
explique Virginie Siebert.

Son  ami  et  elle  ont  raconté  leur
aventure à des promeneurs, un peu
plus loin. Avant de rentrer chez eux.
Et c’est seulement le lendemain, ce
samedi,  dans  la  matinée  que  les
deux  habitants  de  Vandœuvre  ont
contacté la gendarmerie de Neuves­

Maisons  pour  leur  signaler  la  pré­
sence  d’un  animal  inquiétant  dans
l’étang.

Confusion possible 
avec une branche ou un autre 
animal moins exotique

Réprimant un  réflexe naturel  fait
d’ironie  et  de  scepticisme,  les  gen­
darmes se sont rendus sur place en
début  d’après­midi.  Les  pompiers
locaux ont également fait le déplace­
ment.  Virginie  Siebert  et  Vincent 
Seibert les ont accompagnés à l’en­
droit  où  ils  ont  fait  leur  rencontre
hors norme.

Ont­ils vraiment vu un crocodile ?
Les probabilités sont faibles, pour ne
pas dire nulles. Ce qui est, en revan­
che, 100 % certain c’est que l’animal
n’a pas attendu les gendarmes et les
pompiers. Ces derniers n’ont rien vu
et ils n’ont retrouvé aucune trace sur
la  berge.  « De  plus,  nous  n’avons

aucun  autre  signalement »,  précise
un gendarme.

L’hypothèse d’une confusion avec
une  branche  flottant  dans  l’eau
tient, donc, pour l’instant la corde. ll
est également possible que les deux
promeneurs aient vu un animal net­
tement moins exotique et l’aient pris
pour un crocodile. « L’étang est une
ancienne gravière et on y trouve des

silures  ou  des  brochets  mais  aussi
des castors », indique ainsi le maire
de  Flavigny,  Marcel  Tedesco,  qui  a
débarqué en urgence et en short au
bord du vaste étang.

Pour l’élu, cette histoire a au moins
un  mérite :  encourager  les  nageurs
potentiels à  respecter  l’interdiction
de se baigner.

Christophe GOBIN

K Vincent Saleur et Virginie Siebert sont convaincus d’avoir vu un crocodile. Photo Frédéric MERCENIER

E Ce n’est pas la première fois que des promeneurs pensent voir un crocodile 
en Lorraine. Cela s’était déjà produit en juin 2009 à Xertigny, dans les Vosges. 
Plusieurs personnes étaient persuadées d’avoir croisé un alligator sur les ber­
ges d’un étang de cette petite commune du sud d’Epinal. Parmi eux : un pom­
pier. Ce qui a tout de suite crédibilisé l’info. Le beau temps aidant, le site est 
alors devenu un vrai parc d’attractions pour touristes. Des curieux de toute la 
région mais aussi d’au­delà des frontières de la Lorraine ont débarqué en mas­
se à Xertigny dans l’espoir d’apercevoir l’animal. Du côté de la municipalité, des 
mesures ont été prises pour tenter de capturer la bête. Des filets ont été tendus 
autour de l’étang qui a été, au final, carrément vidé. Résultat : rien. Pas l’ombre 
d’un croco. Le safari s’est avéré être une pittoresque chasse au dahu.

Alligator en folie à Xertigny en 2009

Terroirs L’agriculture dite de conservation commence à prendre racine en Lorraine sous l’impulsion de quelques 
paysans visionnaires installés pourtant en conventionnel. Exemple choisi à Mamey, près de Pont­à­Mousson

Le retour de la haie
Nancy. « Il faut redonner de
la  nature  dans  les  campa­
gnes… ».  Le  constat  n’est
pas  celui  d’un  mouvement
environnementaliste,   i l
émane  de  Charles  Aubriot,
un céréalier de Mamey, petit
village  voisin  de  Pont­à­
Mousson.  Membre  actif  du
réseau  APAD,  l’Association
pour  la  promotion  d’une
agriculture durable, ce pay­
san veille sur une exploita­
tion d’une centaine d’ha qui
produit du blé, du colza, des
orges,  des  petits  pois  et  de
l’épeautre.  Bref,  rien  d’ex­
traordinaire. À ceci près que
sur  ses  terres,  Charles
Aubriot pratique le semis di­
rect  sous  couvert  végétal,
une  méthode  culturale  qui
limite  le  travail  mécanique
du  sol  afin  de  perturber  le
moins  possible  son  activité
biologique. 

Autrement   d i t ,   l à   où
d’autres continuent à recou­
rir au labour puis à l’arsenal
chimique  phytosanitaire
pour  prévenir  ou  soigner
leurs  champs,  l’homme  ap­
plique  un  système  de  pro­
duction écologique alors que
sa ferme n’est pas labellisée
bio. Son secteur n’a pourtant
plus rien de bucolique. Voilà
des lustres que ce revers du
plateau de la côte de Moselle
est  le  royaume  de  l’open­
field.  Un  immense  espace
ouvert  émaillé  de  quelques
boqueteaux  rescapés  d’un
remembrement  qui  a  eu
pour effet collatéral  la des­
truction  des  linéaires  de
haies,  ces  viviers  de  biodi­

versité  dont  l’utilité  a  été
maintes  fois  démontrée.  Et
là encore, quand d’autres lâ­
chent  les  girobroyeuses
pour  effacer  ces  buissons
afin de gagner quelques m²,
Charles plante des haies en
bordure  de  ses  parcelles,
avec  la  bénédiction  de  sa
commune  et  de  son  maire,
Michèle Schnitzler. 

Au cours de l’automne der­
nier  puis  en  avril,  un  bon
kilomètre a déjà été enraci­
né  à  la  sortie  du  village,  le
long  d’une  route.  Avec  les
conseils  de  spécialistes  du
Parc naturel de Lorraine, un
cortège  d’une  vingtaine
d’essences a été retenu : « il
se compose d’alisiers, d’éra­
bles, de poiriers, de sureaux,
de cornouillers, d’églantines
ou  de  fusains »,  explique
l’agriculteur.  « Ce  premier
reboisement  sera  bientôt
complété  par  2  kilomètres
supplémentaires ».

Puits de carbone
Coût de l’initiative, environ

4.000 € pris en charge à 60 %
par la municipalité grâce à la
manne  providentielle  de
l’enveloppe  parlementaire
du  sénateur  Jean­François
Husson.  Au  total,  ce  sont
3 kilomètres de trame chlo­
rophylle  qui  vont  redonner
un peu de couleur au paysa­
ge  du  ban  communal.  Des
haies, des sols qui se régénè­
rent  naturellement,  la  con­
fiance accordée aux insectes
prédateurs  de  ravageurs
pour  assainir  les  cultures

plutôt que les néonicotinoï­
des de la chimie de synthè­
se… 

Charles sait que ces solu­
tions portées par l’agro­éco­
logie chère au ministre Sté­
phane Le Foll ont encore du
mal à séduire le monde ru­
ral. Sur les 4 exploitations de
son village, il est d’ailleurs le
seul  engagé  dans  cette  dé­
marche et l’APAD ne compte
que 400 membres en Fran­
ce ! Mais le céréalier est per­
suadé  de  l’enjeu  sociétal,

économique  et  environne­
mental de ce retour au bon
sens.  L’APAD  était  la  seule
association  d’agriculteurs
qui tenait un stand lors de la
COP 21 en décembre dernier
à Paris. Et pour cause : outre
relancer  la  biodiversité  et
endiguer  l’érosion  des  sols
ou des inondations, le semis
direct  sous  couvert  végétal
permet  d’accroître  la  sé­
questration  en  carbone.
« Nous  avons  entamé  des
démarches auprès de Le Foll

pour  que  l’agriculture  de
conservation  soit  éligible
aux  mesures  agri­environ­
nementales  (MAE).  Avec  le
système des quotas de CO2,
n’importe  quel  industriel
peut faire du commerce sur
le  marché  des  droits  à  pol­
luer.  Nous,  nous  stockons
gratuitement,  de  l’ordre  de
200 kg à 1,5 tonne de carbo­
ne par ha et par an… ». Sans
le  moindre  dédommage­
ment pour ce précieux servi­
ce contre l’effet de serre.

Patrice COSTA

K Charles Aubriot devant un jeune alisier : déjà un kilomètre  de haies plantées. Photo ER

K La route des vins d’Alsace, l’une de nos étapes estivales.              

Photo DR

Dans nos colonnes dès lundi

Nos séries de l’été

Nancy. A partir de ce lundi 

11 juillet, et jusqu’à la fin du 

mois d’août, nos lecteurs ont 

rendez­vous avec nos 

traditionnelles séries de 

l’été. Au menu de nos pages 

Région chaque semaine, du 

lundi au samedi, une 

séquence de six reportages à 

la découverte des personnes 

et des lieux qui font la 

richesse de la région Grand 

Est.

Ce cru 2016 s’ouvrira, 

demain, par une série 

d’articles consacrée à ces 

bistrots lorrains qui se 

distinguent par leur 

atmosphère singulière ou 

leur thématique insolite. Au 

cours des semaines 

suivantes, nous partirons à la

rencontre de Lorrains qui ont 

fait le choix d’exercer leur 

métier à la campagne, loin de 
l’agitation urbaine. Puis nous 
irons à la découverte des 
routes « mythiques » du 
Grand Est, des hauts lieux du 
patrimoine industriel, des 
parcs naturels régionaux et 
des théâtres les plus 
notables, avant d’emprunter 
des itinéraires cyclables 
remarquables. En parallèle à 
ces rendez­vous régionaux, 
la dernière page de L’Est 
Républicain sera également 
dédiée à partir de lundi à des 
séries thématiques, où il sera 
question par exemple d’ici la 
fin du mois d’août des 
champions de l’insolite, des 
magasins d’usine… Notre 
journal publiera enfin durant 
cette période de vacances 
une page spéciale « Jeux de 
l’été », illustrée par Delestre. 
Bonne lecture et bon été !

Justice  Mort brutale d’un sexagénaire 
jeudi soir après la rencontre France­Allemagne

Belfort : une seule personne 
directement impliquée

Belfort. Dans  quelles  circons­
tances  exactement  Pierre  Cu­
rien, 62 ans, retraité domicilié à 
Plancher­les­Mines  (70)  a­t­il 
trouvé la mort jeudi soir à Bel­
fort ?

Victime collatérale d’une ba­
garre dont  il n’était nullement 
acteur  (L’Est  Républicain  du 
9 juillet), le sexagénaire prenait 
paisiblement un verre à la ter­
rasse d’un café de la place d’Ar­
mes, après le match France­Al­
lemagne.  Au  même  moment, 
deux  groupes  rivaux  en  ve­
naient aux mains pour une rai­
son inconnue. L’un des protago­
nistes  s’est  saisi  d’une  des 
lourdes  tables  de  l’établisse­
ment  et  l’a  projetée  violem­
ment. Au même moment, Pier­
re  Curien  s’est  baissé  pour 
ramasser des objets qu’il venait 
de laisser tomber et a été bruta­
lement touché au visage par le 

pied en fonte de la table. Con­
duit en urgence au CHU de Be­
sançon, le malheureux y décé­
dait vers 5 h 30.

Cinq hommes ont été placés
en garde à vue après  les  faits. 
Selon les enquêteurs, tous ha­
bitent le Territoire de Belfort et 
aucun  d’eux  n’est  « un  délin­
quant  d’habitude ».  Quatre  de 
ces personnes ont été remises 
en  liberté,  mais  devront  sans 
doute répondre ultérieurement 
de violences en réunion. La cin­
quième,  dont  la  responsabilité 
directe  semble  engagée,  a  été 
présentée  hier  au  pôle  d’ins­
truction du tribunal de Montbé­
liard.

La  procureure  de  Belfort,
Ariane Combarel, n’a pas sou­
haité  communiquer.  Ni  sur 
l’identité  de  l’individu,  ni  sur 
son éventuelle mise en examen.

D.P.

K La victime prenait tranquillement un verre lorsque la bagarre a 

éclaté. Photo Xavier GORAU

Moselle : 
un cadavre découvert en forêt

Moselle.  Une  promeneuse,
résidant dans le village a dé­
couvert  hier  matin  le  corps
sans vie d’un homme, en li­
sière  de  forêt,  à  Schweyen,
au Pays de Bitche. C’est elle
qui a prévenu les gendarmes
de la communauté de briga­
des de Bitche. L’état de dé­
composition  du  corps  sem­
ble  indiquer  que  la  mort
remonte à plusieurs semai­
nes. Le corps  sera autopsié
dans  les  prochains  jours  à
l’institut  médico­légal  de

Strasbourg.  Les  premières
investigations ont permis de
retrouver une carte d’identi­
té qui appartient à un rési­
dant allemand, en Sarre, âgé
de 53 ans, porté disparu de­
puis le 13 juin. Il était parti
avec un véhicule, qui n’a pas
été  retrouvé  près  des  lieux
du  drame.  Pour  confirmer
qu’il s’agit bien de cette per­
sonne, un prélèvement ADN
sera  effectué  et  comparé
avec  celui  de  la  famille  du
disparu.


